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pations & préparoient la chiite des ‘empires,

On connoit les réflexions vigoureufes & plei-

nes d’une bonne philofophie que J. J. Roufx

feau a faites fur le méme fujet. Lilio Gi=
raldi, Petrarque & d’autres favans avoient

fait avant lui les mémes obfervations (a).

( nous reviendrons encore fur cet ouvrage.)
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Parallele entre le capucin & lavocat quant
4 lutilité publique. A Paris , chez les mar-
chands de nouveautés. 1783. Petite bro-
chure in-12.

Le triomphe de Thémis, pour fervir de ré-
ponfe au Parallele entre le capucin & Pas
vocat. A Paris , chez les libraires aflociés.
1783. broch. in-12. de 48 pages.

€ I dans la premiere de ces brochures il .y

a des chofes qui peuvent paroitre offen-
fantes pour le corps tout-3-fait refpe&able &
utile des avocats, l’auteur de la feconde le
venge parfaitement des torts qu’il peut avoir
effuiés. Il montre que les récriminations dont
le Parallele eft rempli, ne peuvent regardet
que quelques particuliers, & que dirigées con-
tre le corps entier elles font fenfiblement fauf~
fes. Il emploie avec fuccés cet argument qu’on
appelle en logique rézorfion , fans doute par-
ce qu'il donne du fil @ retordre a ceux contre
qui on lemploie ; & fait voir qu’aucune
condition n’eft 4 1’abri des abus , des fraudes
& des exces. Ce quil y a de remarquable

(a)Voiez lejourn. dur Fév. 3785, p. 1972, 183 4
& autres cités 1a méme, M2



